
 

 

 

 

 

Cette rencontre s’est déroulée à Nice, les 11, 12 et 13 avril 2014 

 

 

 

 

 

Florent :  

 En 2011 nous étions loin d’imaginer un tel développement du projet Bleuets 1914-2014. 

L’idée de cette rencontre m’est venue à la suite des nombreux contacts lors de nos journées et du 

dernier salon national. Nous avons eu le plaisir de recevoir historiens, archivistes et spécialistes de la 

Grande Guerre qui ont adhéré à cette idée, à notre grande satisfaction. Un grand merci à tous ceux 

qui ont répondu favorablement à notre invitation.  

 Avoir une idée c’est bien, la réaliser c’est mieux, en faire plus et le partager c’est du 

bonheur ! Bonheur d’autant plus grand, quand on vous suit et qu’on vous donne les moyens de le 

réaliser.  Je ne fus que le chef d’orchestre d’une formidable équipe nommée projet Bleuets, qui 

démontre le rôle indispensable du bénévole et son implication dans les projets mémoriels. Pour 

animer ces journées, nous avons en 48 h réuni une quarantaine de bénévoles, une mobilisation, 

révélatrice de leur implication,  particulièrement importante  à l’échelle de notre association. 

  

Renée :   

 L'organisation de ces Journées restera un souvenir particulièrement marquant. Certes 

l'investissement personnel, le stress, les problèmes à régler dans l'urgence ont demandé beaucoup de 

temps et d'énergie physique comme morale. Mais c'est "l'atmosphère" de ces Journées qui est 

inoubliable: la complicité d'un groupe, le rire et le sérieux, la rigueur de l'organisation écrite et 

l'improvisation qui trouvait toujours la bonne personne au bon endroit, et la satisfaction d'une 

réussite collective car  nous l'avons tenu ce pari au départ insensé   

Guy :  

 Des journées intenses  qui ont mis en lumière les centaines d’heures de travail de ces dizaines 

de personnes qui se sont passionnées  pour rendre hommage aux poilus. 

 

 

 

 

      

Depuis la rentrée, il a fallu un minutieux travail d’échanges, de recherches, de démarches, de mises au point, 

le tout agrémenté de patience et de ténacité, pour aboutir à ce cocktail extraordinaire dont les ingrédients, choisis avec 

le plus grand soin, ont été les artisans de cette réussite qui plaça, à cette occasion, l’Agam sous le feu des projecteurs 

locaux et nationaux. 

 
 

Le point de vue des responsables 

 
Dès l’entrée, la majesté du lieu donne une dimension historique  à ces journées.  

Dimension que l’ouverture officielle, le samedi, par  le Docteur Frère, Vice-président du Conseil 
général, et la visite le lendemain de Mr Eric Ciotti, Député et Président  du Conseil général ont 
contribué à rendre plus solennelle encore.     
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’étroite  collaboration avec le Conseil Général des Alpes Maritimes, a permis  le déroulement de ces 

journées dans le Palais des Rois sardes. Ce palais niché au cœur de la Vieille Ville, est pour les niçois, 

un lieu chargé  d’histoire depuis plus de quatre siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il ne pouvait être mieux choisi pour la première manifestation  commémorant le  

centième anniversaire de la Grande Guerre.       

 Dès l’entrée, la majesté du lieu donne une dimension historique  à ces journées.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ce fut  devant une foule nombreuse  que le Docteur Frère, Vice-

président du Conseil général, procéda à l’inauguration officielle de cette 

rencontre, le samedi après-midi, en présence de MM. Gilbert Mary,                         

Michel  Sementry et Jean-Paul Pellegrinetti  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des visiteurs intéressés    

C’est avec plaisir que nous avons accueilli, durant ce week-end, près d’un millier de visiteurs et  

Mr Eric Ciotti, Député et Président  du Conseil général a honoré cette manifestation de sa visite  

le dimanche.  

 

 Certains n’ont  pas hésité  à revenir assister à  une 

nouvelle conférence le lendemain ou parfois le 

jour même. Quelques-uns regrettèrent même que 

cela ne se prolonge pas plus longtemps pour leur 

permettre de revenir quand ils auraient du temps 

libre.   

 

 

D’autres venus en curieux, se prirent au jeu et 

vivement intéressés, repartirent prêts à se plonger 

dans les documents de famille soigneusement gardés 

au fond d’une boîte en carton, pour retrouver un 

arrière-grand-père ou un arrière-grand-oncle poilus.    

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des intervenants passionnés 

Civils ou Militaires 

 

Le coup d’envoi de ces journées eut lieu, dès le vendredi soir, au cinéma patrimonial Mercury avec la 

projection-débat du film « Le Front d’orient ». 

 

 Dès le lendemain, ateliers et 

conférences s’enchainèrent  pour le 

plus grand bonheur des auditeurs.   

 

 Chacun des intervenants venus 

des « quatre coins de l’hexagone » eut à 

cœur de faire partager à son  auditoire, 

ses connaissances, mais surtout  la 

passion qui l’anime.   

 

  Les sujets choisis pour 

aborder les  divers aspects de ce thème 

si vaste ne manquèrent pas  d’intéresser 

nombre de visiteurs.   

 

  Depuis  l’histoire des institutions  et des 

hommes, des diables bleus aux troupes coloniales, 

des combattants de Verdun à ceux du XVe corps 

 … aux multiples moyens offerts par 

Internet, au généalogiste, d’accéder aux diverses 

sources permettant de  reconstituer le parcours d’un 

aïeul :   

Archives Départementales,  Mémoire des Hommes, 

Service Historique de la Défense, Base Léonore… 

  
 Devant le succès de sa conférence, 

 « La légende noire du XVe corps »  sujet   

particulièrement  sensible pour notre département, 

le CG 06 l’a reprogrammée pour cet automne.  

M. Mistre sera donc le 14 octobre à la salle Laure 

Ecard. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des  stands nombreux 
 

Certains d’entre eux furent consacrés aux militaires 

(troupes, service historique, éditions),  tandis que 

d’autres étaient animés par diverses associations 

locales. 

Parmi les premiers, quelques-uns reçurent  de 

nombreuses visites de personnes  à la recherche d’un 

ancêtre qui avait fait la Grande Guerre et avait 

disparu. 

Le stand des Troupes de Montagne quant à lui  n’a 

pas manqué de recevoir la visite des hommes  y 

ayant effectué leur service militaire. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Parmi les seconds, outre 

nos amis du Centre Généalogique 

du Dauphiné, venus nous présenter 

leur Projet Bleuet 38, ceux de nos 

partenaires de l’Association 

historique de Grasse, de l’Amont,  
et une délégation de « Petra 

Castellana »  de Castellane 

permirent  de révéler au public leur 

implication profonde dans le devoir 

de mémoire. 

            Les Archives 

départementales ont eu l’occasion 

de faire découvrir au public la mise 

en  ligne des documents relatifs aux 

militaires 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De belles expositions intéressantes 
 

L’une, réalisée par les Archives départementales de notre département  

était consacrée aux difficultés  de la vie quotidienne  que rencontraient 

le soldat sur le terrain, mais aussi la famille dans son quotidien. 

 
 

L’autre, réalisée par l’équipe du Projet Bleuets a permis  de 

dévoiler les lieux, parfois proches et pourtant inconnus du 

public,  occupés jusqu’à  la Grande Guerre par les fameux 

Diables Bleus dans le département.   
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’AGAM   

 L’équipe des Bleuets veilla avec au bon 

déroulement de ces journées,  assura l’accueil de tous, 

intervenants, comme visiteurs.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’AGAM proposa, 

comme dans chaque 

manifestation à 

laquelle elle participe, 

l’aide aux recherches  

de généalogie 

traditionnelle. 
 

Mais surtout ces rencontres 

furent l’occasion d’étrenner la 

Base Bleuet,  et d’apporter la 

preuve de son utilité et de son 

efficacité. 

 

Efficacité  qui mit 

certainement du baume au 

cœur de ce généalogiste qui 

put enfin savoir à quel endroit 

se trouvait inhumé son grand-

père. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un trio de responsables, 

soucieux mener  ce projet à bien 

 Florent Fassi s’est démené pour mener à bien ce projet qui, depuis si longtemps, lui tenait 

tant  à cœur. Ne ménageant ni sa peine, ni son temps il fut non seulement l’initiateur mais aussi 

le coordinateur de ce projet. 

  

 

Devant l’ampleur de la tâche, il constitua avec Renée Olivari et Guy Slider, une équipe de 

responsables qui purent gérer d’une manière plus efficace le travail entrepris et surtout  surent  

s’entourer d’une équipe très dynamique de bénévoles motivés qui partagèrent leur enthousiasme et 

s’investirent totalement pour mener  

le projet à son terme. 

J’ajouterai une mention spéciale pour Carole Fassi, pour sa présence et son  implication, discrètes 

mais efficaces  
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Une équipe des Bleuets 

 Attachée à la réalisation de ce projet 

 

Mais l’élément le plus important  pour toute l’équipe,  fut sans aucun doute la première mise en service de 

la Base Bleuet de l’Agam. Cette base, même si elle est encore en cours de réalisation, est l’aboutissement 

du travail de plusieurs dizaines de bénévoles qui tels des fourmis ont œuvré dans l’ombre pour rechercher 

tous les documents possibles sur chacun des poilus des communes de notre département. Notant sans 

relâche le moindre renseignement obtenu, ils  ont ainsi réalisé  une base où chaque poilu se voit constituer 

un dossier plus ou moins complet.  

 Dossiers que de nombreux visiteurs ont aidé à compléter en apportant au cours d’une grande 

collecte, avec plaisir et émotion des documents, photos, médailles, lettres…… gardés précieusement dans 

la famille. La numérisation de ces divers documents permettant  d’ajouter  un complément d’information 

au dossier de ce soldat  « mort pour la France ». 

                 De l’avis général,  il suffit de lire les articles de presse pour s’en convaincre, 

ces journées furent une belle réussite pour l’Agam. On ne peut que se réjouir de voir l’Agam, petite association 

de seulement 367 adhérents,  se distinguer ainsi au niveau départemental mais aussi national.  

Mais nous ne sommes qu’en 2014, les commémorations ne font que commencer. Il reste maintenant à l’Agam 

à continuer sur sa lancée innovante, car le projet Bleuet est loin d’être terminé.  

Gageons que d’autres bénévoles viendront  bientôt rejoindre l’équipe pour  mettre leurs compétences quelles 

qu’elles soient, au service du Projet Bleuets et faire de l’Agam une grande association vivante, non par sa 

taille,  mais par ses idées et ses projets. 

 


